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À Madagascar le contexte politique a changé mais les conditions de vie des populations les plus pauvres restent 
difficiles. Pour de nombreuses familles les besoins essentiels comme se nourrir, accéder à l’eau potable, se 
soigner et scolariser les enfants demeurent une préoccupation quotidienne. 
Les attentes suscitées par les changements politiques se heurtent ainsi à la persistance de la précarité. 
Dans ce contexte l’amélioration durable des conditions de vie des plus vulnérables reste un enjeu central pour le 
pays. 
Notre contribution reste modeste comme la goutte d’eau du colibri contre l’incendie que reprend Pierre Rabhi… 
Chaque repas, chaque geste de solidarité compte pour améliorer le quotidien et nourrir l’espoir. 
 
Pour le Burkina, comme déjà évoqué, les activités sont reprises par CASE (collectif d’associations). 
Microfel contribue financièrement à des actions agricoles. 
 

 

Madagascar 

 

 

Les actions principales se poursuivent pour améliorer la situation des paysans et leur 
famille. Les investissements réalisés (en particulier les forages) permettent d’accueillir 
plus facilement les jeunes en formation et de réaliser des essais agricoles plus 
démonstratifs. Nous nous orientons davantage vers l’alimentation des enfants par la 
création et le suivi de jardins scolaires. Cet engagement se poursuit dans ce domaine 
avec l’introduction d’espèces ou variétés à haute valeur nutritionnelle. L’exemple du 
Moringa est très représentatif à cet égard (conditions de culture, modes de 
transformation, usages culinaires et recettes…) 

 
 
 

 
Microfor (micro-formation jeunes agriculteurs) 
 
4 sessions de micro-formation ont été menées cette année dans le cadre d’un financement par l’Ambassade 
de France à Madagascar. Depuis 2022, 12 sessions ont été organisées pour essentiellement des femmes. 
120 jeunes agricultrices(eurs) ont bénéficié de cette « mise à 
niveau ». Avec l’équipe de Thor, notre technicien, un 
programme adapté aux situations locales est proposé (besoins 
spécifiques de terrain, moyens agraires, sècheresses…). Des 
visites s’effectuent chez les anciens stagiaires avec des 
tournées techniques mais aussi à la demande des intéressés 
dans le temps. L’organisation de rencontres peut même se 
mettre en place, en particulier avec les femmes, pour diffuser 
les acquis (rôle de « facilitateur »).  
On espère une dynamique d’échanges, informelle pour l’instant 
mais qui peut se structurer pour une plus grande autonomie. 
Ces sessions suscitent toujours un engouement et l’on cherche 
localement des prises en charge institutionnelles.  
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Les jardins nourriciers scolaires et cantines 

Pour faire face au problème de nutrition des enfants dans les écoles en brousse, on installe des jardins ou 
la dominante de production est des espèces à plus haute valeur nutritive. Les écoles disposent en général 
d'espaces qui peuvent être utilisés pour le maraichage, voire de l'agroforesterie moyennant quelques 
aménagements (pour la production de Moringa et d'Artemisia entre autres). On se propose de fournir les 
éléments de réalisation (fournitures, plants et accompagnement technique) de ces espaces qui doivent être 
organisés et protégés. 

Un accompagnement initial est prévu en terme d'équipement et un suivi et conseils sur la production et 
l'utilisation des récoltes (préparation-recettes, diététique, hygiène...). Les micro-formations déjà évoquées 
sont une base de ces points mais demandent une adaptation locale. 

 

 
Les écoles choisies (2 en brousse, Magneva et Ambohimahosoa et 1 en périphérie de ville, Vohipeno), ne 
disposent que de peu d'équipements (production, cantine) et concernent environ 1300 élèves (moitié filles et 
garçons) du préscolaire à la 7ème. 

Livret de conseils 

En accompagnement des formations Microfor et Jardins 
nourriciers-cantines, nous sommes en cours d’élaboration 
d’un petit manuel illustré rappelant les principes généraux 
ou particuliers de la production, de la transformation et de 
la préparation de repas à haute valeur nutritive. Ce 
document est un rappel synthétique de la formation et des 
acquis préalables des agriculteurs et des responsables de 
cantines. 

 

 

 

 

 

 

 

Schémas « idéaux » de jardin et cantine (avec un peu l’aide de l’IA…) 
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Mission 2026 

 
Une mission à Madagascar est prévue du 2 au 19 novembre 

Participants : 5 membres du bureau (précision : le transport avion et les repas sont à la charge des 

« missionnaires »…) 

Objectifs 

• Réaliser un « état des lieux ». Rencontres d’autorités locales utiles, visites de terrain et d’organismes pour 
faire un bilan sur notre positionnement dans le cadre de la création d’un Centre de Formation Agricole 

• Poursuivre les contacts nécessaires dans l’optique de la poursuite de Microfor et des jardins et cantines 
scolaires.     

• Présentation du livret « de la graine à l’assiette » auprès des animateurs et organismes de diffusion 

• Faire un point sur les équipements et investissements éventuels avec la situation budgétaire de 
l’association 

• Voir l’environnement humain pour les actions à venir. 
 
 

France, actions locales 
 

• Rencontres conviviales à l’occasion de l’anniversaire de 

l’indépendance de Madagascar qui a été organisée par Eulalie 

Razafindrasoa à son domicile à Eygalières en présence de nombreux 

expatriés. 

 

 

 

• Une animation a eu lieu cet été dans le cadre du Centre Aéré d’Eygalières 

pour des enfants de 8 à 12 ans avec une présentation des écoles malgaches 

et des actions menées par Microfel. Les enfants sont surpris de constater la 

disparité des moyens et modes de vie ici et là-bas ! 

 

 

 

Laurie, étudiante malgache en France,  

nous a aidé pour les explications sur son pays… 

 

 

 

 

 

 

• Participation à la journée des 

Associations à Eygalières 

avec un stand malgache en 

présence d’Eulalie, Suzanne 

et de Mme le Maire 

d’Eygalières. 
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• Différentes rencontres de sensibilisation peuvent être 

organisées ici ou plus loin, voire avec des spécialités 

malgaches !!! 

 

Nous poursuivons les contacts avec les associations poursuivant les mêmes 

buts (ASAM, AMADEA, Association  Bien être au cabanon, AGIRabcd…) 

pour mutualiser les aides. 

De la même manière, des échanges se poursuivent là bas sur place avec 

les institutions locales (écoles ou établissements d’agriculture, organismes 

de développement, centres techniques, groupements de producteurs, 

missions…) 

 

    

Enfin, parlons finances ! 

 
Comme vous vous en doutez, toutes ces actions et projets nécessitent des moyens au-delà des adhésions 

et vous y participez. Le bureau de Microfel s’active à trouver des ressources auprès des fondations 

d’entreprise ou d’organismes solidaires avec cependant des contreparties financières demandées (logiques) 

qui impactent notre budget et appelle à une certaine prudence.  

Le contexte économique actuel ne favorise pas la « distribution d’argent » aux causes éloignées… mais nous 

poursuivons la constitution de dossiers présentés aux différents appels à projets. 

 

 

Dans l’immédiat, c’est le temps de la relance des adhésions ! 

 

25 € qui reviennent à 8,50 € après déduction fiscale 
 (mais bien sûr on peut donner plus !…) 

 

Merci pour votre aide passée et à venir 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

Microfel (association loi 1901 pour le développement de micro-projets fruits et légumes) 

471 chemin des Oliviers 13810  Eygalières  France    

mail : microfel@orange.fr                         site internet : www.microfel.org 
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